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Brésil : élection d’un président issu de la classe
ouvrière
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Avec une majorité écrasante de 61 % des votes, Luis
Inacio  Lula  da  Silva  est  le  premier  président  du
Brésil  issu  de  la  classe  ouvrière.  Ancien  ouvrier
d’usine, dirigeant syndical, dissident qui a connu la
prison, et fils d’ouvriers agricoles, Lula, comme on
l’appelle  communément,  a  été  mandaté  pour
reconstruire  le  plus  grand  pays  d’Amérique  latine.

Candido Mendes, grand spécialiste de la politique au
Brésil,  souligne que Lula da Silva « a gagné dans
chaque région et dans toutes les couches sociales »
et que cette élection représente « un changement de
direction historique, qui montre combien le pays a
soif de renouveau ». Le parti des travailleurs fondé
par  da  Silva  avec  un  groupe  d’intellectuels,  de
dirigeants syndicaux et d’écologistes, après sa sortie
de prison en 1980, a fait preuve de persévérance à
chaque élection, modérant sa vision des choses tout
en demeurant fidèle à sa priorité qui est de mettre un
terme à la faim et à la malnutrition que connaissent
plus de vingt millions de Brésiliens.

Luis Inacio Lula da Silva a même choisi comme vice-

président Jose Alemar, magnat du textile et membre
du parti libéral centriste. Jose Alemar a déclaré : «
Lula représente le travail et je représente le capital.
»  Cette  alliance  inhabituelle  sera  nécessaire  pour
rassurer les investisseurs étrangers et les institutions
financières  qui  sont  encouragées  à  accorder  à  da
Silva un certain répit et à se montrer compréhensifs
devant les difficultés financières du Brésil.

« L’espoir  a  vaincu la  peur  »,  a déclaré  da Silva
lorsqu’il a promis « de faire tout ce qui est en son
pouvoir  pour  apporter  davantage  de  paix  sur  le
continent  sud-américain  et  construire  un  pays  où
régnera  davantage  de  justice,  de  fraternité  et  de
solidarité. Il ajoute : On ne peut remédier du jour au
lendemain aux privations endémiques endurées par
la  classe  ouvrière.  Il  n’existe  pas  de  solutions
miracles  pour  acquitter  une  dette  sociale  aussi
énorme  […]  Si  en  quatre  ans  nous  parvenons  à
réaliser  notre  but  qui  est  d’assurer  à  chacun  au
Brésil  trois repas par jour, ce sera la plus grande
réalisation de ma vie. »

Brésil
Sources : La Vanguardia, Espagne ; The New York
Times, Etats-Unis
Thématiques : politique
Rubrique : Tendances

https://partageinternational.org/bpi_numeros/172/
https://partageinternational.org/bpi_thematique/politique/

